On  trouve  che\  le  même  Libraire  , 
tes  Réglés  des  jeux  fuivans  ,  fé- 
parément  ou  réunis  en  un  feul 
volume. 

Le  Réversis; 

Le  Witch. 

Le  Piquet. 

Le  T  ré  -Sept; 


P  R  I  N  CIPES 

DU  JEU 


DE  TRICTRAC, 

A  LA  PORTÉE 

DES  COMMENÇANS: 

Avec  une  Table  alphabétique  des 
Termes  de  ce  Jeu, 


rA  PARIS  ; 

Chez  Fournier,  Libraire  ,  rue  du 
Hurepoix ,  près  du  Pont  Saiat-Michel. 


' 


g  q  X  E  U  R 

Quoique  ce  petit  Ouvrage 
re  foit  qu’un  exercice  fam  - 

lier  duTnarac,  onfefla  te 

qu’il  fera  plus  utile  &  plus 
agréable  que  la  plupart  des 
Traités  qui  ont  paru  lufqu  a 
ce  jour  H  eft  fait  particu¬ 
liérement  pour  les^  perfonnes 
qui  ayant  du  goût  pour  ce 
Jeu  ,  n’en  ont  quune  legere 
teinture.  On  a  apporte  toute 
l’attention  poffible  pour  y 
donner  auxCommençans  une 
connoiflance  exa&e  des  prin¬ 
cipes  &  des  réglés.  Le  lecours 
d’un  Triarac ,  &  d  un 

A  ni 
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ami  qui  poflede  ce  Jeu  , 
étant  le  moyen  le  plus  sûr  de 
Rapprendre  ,  on  a  jugé  inutile 
d  en  donner ,  par  des  gravures 
nombreufes ,  des  leçons  lentes 
&  difficiles  qui  ninftruifent 
fouvent  que  les  yeux  ;  on 
s’ëft  feulement  attaché  à  rap¬ 
porter  toutes  les  réglés  de 
ce  Jeu  ,  a  les  expofer  avec 
autant  de  clarté  que  de  pré- 
cifion  y  ôc  a  donner  l’expli¬ 
cation  des  coups  &  des  termes 
généraux.  On  en  trouvera , 
à  la  fin  de  l’Ouvrage  ,  une 
Table  alphabétique  &  nu¬ 
mérotée,  où  l’on  pourra  les 
voir  fur  le  champ  lorfqu’on 
en  aura  befoin. 


AVERTISSEMENT. 


Le  Jeu  de  TriZrac  rem¬ 
porte,  fans  contredit,  fur 
tous  les  Jeux  qui  font  au¬ 
jourd’hui  l’amufement  des 
honnêtes  gens.  Ses  heautes 
font fans  nombre  ;  elles  naif- 
fent  à  la  fuite  des  de{ ,  varient 
à  chaque  infant,  &  fejuc- 


cédent  les  unes  aux  autres. 
Elles  durent  jufqu’ à  la  fin  de 
la  partie  ,  amenées  par  des 
événetnens  aux  quels  le  hafard 
a  fouvent  moins  de  part  que 

la  fcience  &  la  conduite  du 
A  iv 


5  Avertissement. 

Jqueur.  Ses  règles  &  fes pr'in. 
dpcsfont  certains  ,  fes  con . 
Séquences  jufes.  Ce  Jeu  de¬ 
mande  un  bon  jugement  :  fes 
combinaifons  le  rendent  plus 
capable  qu’aucun  autre  de 
foi  mer  l’efprit  de  la  jeunejfet 
Il  cfi  aimé  des  gens  fenfés 
qui  s’y  amufent  volontiers  , 

6  le  préfèrent  à  tous  les 
autres  Jeux ,  qui  font  plus 
bornes .  Loin  d’avoir  ejfuyé 
le  fort  de  la  plupart  de  ceux 
qui  n’ont  régné  qu'un  cer¬ 
tain  temps  j  il  ejl  toujours 
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à  la  mode  ,  &  a  Plus  dc 
partifans  que  jamais.  Le 
fexe  lui  accorde  aujjî  fort 
fuffrage  }  tout  y  eft  intéref- 
fant  :  exempt  defupercherie , 
il  a  encore  cet  avantage , 
que  deux  perfonnes  lui  fuffi- 
fent.  La  partie  pajfe  rare¬ 
ment  un  bon  quart-d' heure, 
pour  peu  que  l  on  y  fait 
exercé.  On  n'a  point  le  dc- 
/agrément  d’y  éprouver  mal¬ 
gré  foi  pendant  des  heures 
entières  ,  la  fortune  de  ceux 
avec  qui  on  Je  trouve  engagé , 


io  Avertissement. 

fans  jouer  une  feule  fois.  Par 
la  variété  de  fes  coups  il 
entretient  Vefpérance  jufqu'à 
la  fin;  &  P  attention  qu’il 
demande  efi  moins  une  peine 
pour  fes  amateurs  f  qu'une 
fource  de  plaifirs. 

L'on  a  tâché  d'exprimer 
ce  Jeu  avec  autant  de  préci - 
fion  qu’il  a  été  pofiîble.  On 
ne  peut  cependant  dijjîmuler 
que  le  plus  court  pour  le 
comprendre  efi  de  joindre  à 
la  leclure  de  ce  petit  Traité , 
le  fecours  d'un  ami  qui  en 
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procure  la  pratique,  &  en 
facilite  l'intelligence  par  lu* 
fage.  C’ejl  pourquoi  l’onfup- 
pofe  que  l’un  des  deux  Joueurs 
donne  à  l’autre  une  leçon , 
&  lui  développe ,  à  mefure 
des  coups  qui  fe  préfentent , 
les  principes  &  les  règles  de 
ce  Jeu.  Trois  ou  quatre  le¬ 
çons  dans  ce  goût  fuffiront 
pour  en  donner  la  clef  &  le 
faire  goûter.  V’ ailleurs  la 
conduite  que  tient  un  adver - 
faire  plus  habile ,  perfeBion* 
nera  bientôt  les  novices .  Ce 


le  jeu 

DU  TRICTRAC: 


Chapitre  premier. 

Infraction  préliminaire  fur  le  Jeu 

de  Trictrac. 

C  e  Jeu  tire  Ton  nom  du  bruit 
qu'on  fait  en  y  jouant. 

Quinze  dames  de  chaque  cote  ; 
de  deux  couleurs  différentes  ;  deux 
dez  ,  trois  jetons  pour  marquer 
les  points  ,  &  deux  fichets  pour 
mettre  dans  les  trous  qu  on  gagne,' 
fervent  à  jouer  au  Trictrac. 
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On  ne  Joue  que  deux  :  ce  font 
les  Joueurs  eux-mêmes  qui  mettent 
les  dez  dans  leurs  cornets. 

On  commence  ce  Jeu  par  faire 
chacun  trois  piles  (<?*)  de  dames , 
qu’on  pofe  fur  la  première  fléché 
(40)  du  Tri&rac  ,  de  façon  que 
celui  pour  lequel  on  a  de  la  con- 
üderation  ait  les  liennes  à  la  droite. 
Les  dames  blanches  palîènt  pour 
ette  les  plus  honorables  :  cependant 
lorfqu’un  homme  joue  avec  une 
Dame  ou  une  Demoifelle,  il  eft 
d  ufage  8c  de  la  politefïe  de  leur 
donner  les  noires. 

Par  le  même  principe,  on  donne 
le  choix  des  cornets  &  on  préfente 
le  dez  à  la  perfonne  pour  laquelle 
on  doit  avoir  de  la  déférence, 
pour  tirer  à  qui  l’aura.  Celui  qui 
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a  de  fon  côté  le  dez  qui  marque 
le  plus  haut  point ,  gagne  la  pri¬ 
mauté  ,  &  joue  les  points  de  ce 
premier  coup. 

Les  nombres  difïemblâbles  3  com-. 
me  fix  cinq  ,  quatre  &  trois  ,  &c. 
fon  appelles  fimples  (77).  Ceux  qui 
viennent  égaux ,  comme  deux  fix  , 
deux  cinq,  deux  quatre,  &c.  font 
appellés  doublets  (jï)- 

Chaque  doublet  fe  nomme  dif¬ 
féremment  :  les  deux  as  ,  be^et } 
les  deux  deux ,  double  -  deux  les 
deux  trois ,  ternes  j  les  deux  quatre  , 
carmes  ;  les  deux  cinq ,  qu’mes  ;  5c 
les  deux  fa, formés. 

D’abord  il  eft  à  propos ,  fuivant 
ce  que  portent  les  dez ,  de  jouet 
deux  dames  de  fes  piles  fur  les 
fléchés  qui  répondent  aux  nombres 


i6 
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de  ces  memes  dez,  ce  qu’on  appelle 
abattre  du  bois  (i)  •  on  joue  autre¬ 
ment  ,  fi  Ion  veut ,  en  n abattant 
qu'une  dame  ,  ce  qui  fe  dit  jouer 
tout  d'une  (38);  la  même  chofe 
fe  pratique  à  l’égard  de  tous  les 
autres  nombres  qu’on  peut  expri¬ 
mer  en  jouant  tout  d'une ,  fi  vous 
en  exceptez  fonnés ,  &  Jïx  cinq , 
qu’on  doit  abattre  abfolument , 
parce  que  les  réglés  du  jeu  ne 
permettent  point  de  mettre  une 
dame  feule  dans  fon  coin  de  repos 
(15?),  encore  moins  dans  celui  de 
l’adverfaire. 

11  eft  prefque  toujours  de  l’in¬ 
térêt  du  Joueur  de  commencer  par 
faire  des  cafés  (1 2).  On  commence 
d’abord  à  cafer  dans  la  première 
table  ,  (  8 1  )  ,  où  les  dames  font 


en 
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en  piles  s  on  patte  enfuite  dans  la 
fécondé  ,  où  eft  1®  coin  de  repos . 

Lorfqu’on  joue  fes  dames ,  on 
ne  doit  jamais  compter  les  fléchés 
d’où  elles  partent,  foit  qu’on  abatte 
du  bois  y  ou  qu’on  joue  les  dames 

abattues.  . 

'Lamarche  (51)  s’apprend  faci¬ 
lement,  en  obfervant  que  le  nom¬ 
bre  pair  va  toujours  de  fléché 
blanche  en  fléché  blanche,  &  le 
nombre  impair  de  fléché  blanche 
en  fléché  verte ,  &  également  de 
fléché  verte  en  fléché  blanche. 

La  partie  de  Triclrac ,  autre¬ 
ment  dite  le  tour  (85),  eft  de 
douze  trous.  A  mefure  qu’on  les 
prend,  on  les  marque  fur  les  bandes 
(5)  du  Tri&rac  trouées  des  deux 
cotés  vis-à-vis  chaque  fléché,  Si 
B 


18  t  I  J  E  V 

J’un  des  Joueurs  les  prend  de  fuite 
fans  que  l’adverfaire  en  aie  pris 
aucun  ,  cela  s  appelle  gagner  une 
partie  bredouille  (10)  :  cependant 
elle  ne  fe  paie  double,  que  lorfque 
les  Joueurs  en  font  convenus  avant 
de  commencer. 

Il  faut  j  pour  marquer  un  trou  , 
avoir  gagné  douze  points  ;  les 
points  que  l’on  gagne  fe  marquent 
avec  les  jettons  au  bout  &  devant 
les  fléchés  du  Trictrac  ,  favoir  : 
deux  points  devant  la  fléché  de 
l’as,  quatre  points  entre  fléché 
du  trois  &  celle  du  quatre  ,  lix 
points  contre  la  bande  de  fépara- 
tion  devant  la  fléché  du  fix  ,  huit 
points  dans  la  fécondé  table  près 
la  bande  ,  dix  points  devant  la 
fléché  du  dix  ou  près  la  bande  du 
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fond  :  à  l’égard  des  douze  points 
qui  font  le  trou  ,  partie  fimple 
(J7)  ,  ou  double ,  ils  fe  marquent 
avec  le  fichet  fur  la  bande  du 
Triûrac  ,  à  commencer  du  coté 
où  les  dames  font  en  piles. 

Le  premier  qui  marque  ne  fe 
fert  que  d’un  jeton  j  <lua^  %  a 
gagné  douze  points ,  fans  être  in¬ 
terrompu  par  l’adverfaire  ,  il  mar¬ 
que  deux  trous ,  ce  qui  fe  nomme 
partie  bredouille  (56). 

Celui  qui  gagne  des  points  en 
fécond,  les  marque  avec  deux 
jetons  quand  il  en  prend  douze 
fans  interruption,  il  marque  de 
même  deux  trous  partie  bredouille  ; 
lorfqu’il  eft  interrompu ,  l’adver- 
faire  ,  en  marquant  les  points  quil 
gagne  ,  lui  ôte  un  de  fes  jetons  , 


io 
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ce  qui  s  appelle  débredouiller  fjo) 
Il  eft  de  la  bienféance  de  fe  de- 
bredouiller  foi-même ,  fans  attendre 
que  1  adverfaire  le  fade.  Pour  lors 
celui  qui  parvient  le  plutôt  au 
nombre  de  douze  points ,  ne  mar¬ 
que  qu’un  trou,  ce  qui  s’appelle 
partie  Jîmple. 

Le  Joueur  qui  marque  un  ou 
deux  trous ,  non-feulement  efface 
tous  les  points  qu’avoit  l’adverlaire 
avant  le  coup  de  dez ,  mais  encore 
(  s’il  juge  à  propos  de  tenir)  con- 
ferve  ce  qu’il  a  de  points  au-delà 
des  douze  pour  le  trou.  Il  peut 
cependant  arriver  que  du  même 
coup ,  l’adverfaire  foit  battu  à  faux 
(7)  ,  pour  lors  il  marque  de  fon 
côté  en  bredouille  les  points  qui 
lui  font  donnés. 
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Celui  qui  a  gagné  un  ou  deux 
trous  de  fon  dez ,  a  la  liberté  e 
s  en  aller  (3)  »  c’eft  à-dire  de  lever 
les  dames  qu’il  empile  de  nouveau, 
pour  recommencer  à  les  abattre  * 

&  faire  de  nouveaux  pleins  (62)  » 
jufqu’à  ce  que  l’un  des  deux  ait 
gagné  le  tour  ou  ta  pâme  com¬ 
plète  du  Tridrac  en  s’en  allant  » 
il  ne  fe  conferve  aucuns  des  points 
qui  lui  font  reftés  -,  de  même  U 
efface  ceux  de  l’adverfaire ,  qui  ne 
marque  jamais ,  qu après  le  coup 
joué,  ceux  qu’il  gagn  ébattu  à  faux, 
autrement  dit,  parjan  qui  ne  peut 
(44).  Si  au  contraire  les  points 
qu’il  gagne  &  qui  lui  font  mar¬ 
quer  le  trou ,  proviennent  du  dez 
de  l’adverfaire ,  il  ne  Peut  s  en 
aller  ,  &  il  conferve  tous  les 
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Chapitre  II 


DES  J  A  N  S. 

O  compte  huit  jans-au  Jeu  de 
Tri6fcac. 

Le  ier-  eft  le  jande  trois  coups. 

Le  . .  le  jande  deux  tables. 

Le  3e.  •  •  le  contre-jan  de  deux  ta-» 
tables. 

Le  4e.  •  »le  jan  de  méféas. 

Le  5  e.  »  .le  contre-jan  de  méféas. 

Le  6e.  . .  le  petit  jan. 

Le  7e. . .  le  grand  jan. 

Le  8e.  ..le  jande  retour. 

Du  Jan  de  trois-  coups. 

"Lt  jan  de  trois  coups ,  autrement 
dit  jan  défi*  tables ,  fe  fait  quand 
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en  trois  coups ,  en  commençant 
la  partie  >  8c  toutes  les  fois  qu’on 
recommence  après  avoir  levé  (jo) 
toutes  les  dames  ,  on  abat ,  fix 
dames  de  fuite,  favoir  :  cinq  dans 
la  première  table  ,  8c  une  dans  la 
fécondé  à  la  pemiere  fléché  :  en 
obfervant  qu’on  n’eft  point  obligé 
de  faire  ce  jan ,  Ci  on  ne  veutj 
il  fuffit  qu’on  ait  amené  du  troi- 
lîeme  coup  le  nombre  convenable  , 
pour  qu’il  vaille  quatre  points  :  & 
pour  lors  on  fait  la  café  qui  parole 
la  plus  avantageufe  dans  la  table 
du  grand  jan ,  de  deux  des  quatre 
dames  abattues  dans  la  table  du 
petit  jan. 


Du  Trictrac.  M 
X)  XJ  J  A  N  DE  DEUX 

TABLES. 

Le  jan  de  deux  tables  fe  fait 
lorfquon  n’a  que  deux  dames 
abattues,  l'adverfaire  n’ayant  point 

fon  coin  (19)  ,  &  q«e  les  nomb7 
des  dez  du  Joueur  vont,  l’un ,  de 
l’une  de  fes  dames  i/oft  coin ,  & 
l’autre  ,  de  fon  autre  dame  à  celui 
de  l’adverfaire  :  ce  coup  vaut  quatre 
points  par  finple  ,  Sc  Sx  dou¬ 
blet  ;  &  on  abat  d’autres  dames 
des  piles  ;  car  on  ne  peut  prendre 
fon  coin,  qu’en  y  mettant  deux 

dames  à  la  fois  «n  ne  peut  en 

mettre  une,  ni  deux  ,  dans  celui 
de  l’adverfaire. 

Chaque  Joueur  peut  faire  ce 
jan  une  fois  feulement;  &  le  pte- 

c 


fc.6  Le  J  !  xr 
mier  qui  le  fait  ,  n’empêche  pas 
le  fécond  de  le  faire  après ,  pourvu 
quil  n’ait  aufli  que  deux  dames 
abattues ,  que  les  deux  coins  foient 
vuides  ,  6c  que  les  nombres  de 
fes  dez  aillent ,  l’un ,  d’une  de  fes 
dames ,  à  fon  coin  ,  &  l’autre  , 
de  fon  autre  dame,  à  celui  de 
l’adverfaire. 

Du  Contre  jan  de  deux 

TABLES , 

Le  contre  jan  de  deux  tables  fe 
fait  lorfque  le  Joueur  n’a  que 
deux  dames  à  bas ,  &  l’adverfaire 
fon  coin ,  Pun  dçs  nombres  de 
fes  dez  va  ,  de  Pune  de  fes  dames , 
à  fon  coin ,  &  l’autre  nombre , 
de  fon  autre  dame  ,  au  coin  de 
l’adverfaire  :  pour  lors,  il  peti 
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quatre  points  par  Jimple >  ôc  Ak 
par  doublet . 

DU  J  AN  VE  MES  é  AS. 

Le  jan  de  méféas  fe  fait  lorf- 
qu’ayant  pris  fon  coin  3  fans  avoir 
d’autres  dames  abattues ,  (iadver-* 
faire  n’ayant  pas  le  fien  )  1  on 

amené  un  ou  deux  as  :  ce  coup 
vaut ,  dans  le  premier  cas  5  quatre 
points ,  &  fix  dans  le  fécond ,  par 
doublet . 

Du  Contre  jan  de 

M  É  S  É  AS. 

Le  contre  jan  ds  méféas  eft  rare  : 
il  fe  fait  quand  le  Joueur,  ayant 
fou  cois,  fans  avoir  d’autres  dames 
abattues  ,  Sc  l’adverfaire  le  lien, 
on  amené  un ,  ou  deux  as  \  auquel 
cas  on  perd  quatre ,  ou  fix  points, 
C  ij 
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D  V  PETIT  J  A  N. 

Le  petit  jan  ou  petit  plein  >  fe 
fait  dans  la  première  table  où  font 
les  piles  de  dames  en  commen¬ 
çant  :  on  le  fait  allez  commodé¬ 
ment  ,  quand  on  n’amene  que  du 
petit  jeu ,  comme  be^et ,  deux  <Sc 
as ,  trois  &  as ,  &c. 

Pour  peu  que  les  dez  amènent 
du  gros ,  il  ne  faut  pas  s’y  arrêter. 

Quand  on  remplit  (  67  )  d’une 
façon  par  fimple  ,  ce  coup  vaut 
quatre  points  x  &  fix  par  doublet  : 
fi  011  remplit  de  deux  façons  paE 
fimple ,  on  gagne  huit  points  ,  & 
par  doublet  douze  points. 

On  peut  auffî  remplir  de  trois 
façons ,  ce  qui  vaut  autant  que  le 
double  doublet  y  c’eft-à-dire  douze 
points. 
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11  eft  de  la  prudence  ,  quand  on 
*  gagné  un  ou  deux  trous  de  fon 
petit  jan,  de  aller  parucu- 

liéremcnt  lorfque  l’adverfaire  a  fon 
jeu  bien  avancé  ,  c’eft-à-dire  beau¬ 
coup  de  dames  dans  fa  fécondé 
table ,  avec  lefquelles  il  battrait 
(6)  celles  que  le  Joueur  adroit  dé¬ 
couvertes,  &  fon  coin,  s’il  avoir 
le  fien  ;  &  le  forceroic  de  pafler 
l’une  de  fes  dames  dans  la  table 
'de.  fon  petit  jan,  oà  elle  feroit 

battue,  &  pourroic-  empêcher,  ou 

du  moins  ôteroit  la  facilité  de  faire 
le  grand  jan ,  parce  qu’on  auroit 
une  dame  de  mains* 

On  ne  peut  ,  pour  conferver 
fon  petit  jan  ,  prendre  fon  coin 
de  repos  par  puijfance  (  i<J  )  > 
jouant  quines  pour  Jaunes  j  les  te- 

C  iij 
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glôs  de  ce  jeu  étant  qu’on  ne  doit 
point  prendre  fon  coin  par  puif- 
fancc  ,  lorfquon  peut  le  prendre 
par  effet  (37).  On  eft  donc  oblige 
de  rompre  (74),  à  moins  qu’il  n’y 
âit  pàffage  libre  { j  8)  dans  la  table 
du  grand  jan  de  Fadverfaire ,  pour 
pafïèr  dans  celle  de  fon  petit  jan  : 
encore  ne  peut-on  y  pafler  >  que 
dans  le  .cas  où  il  ne  peut  plus  faire 
fon  petit  jan  ,  ou  petit  plein . 

Celui  qui  s3  en  va  >  a  le  dez  poux 
recommencer. 

Du  GKAnn-jA  jst. 

Le  grandjan  fe  fait  dans  la  fé¬ 
condé  table ,  Sc  fe  nomme  auflî 
grand  plein  ;  quand  on  remplit  à"  une 
façon ,  par  fimple ,  on  gagne  quatre 
points  :  de  deux  façons,  par  Jimpky 
huit  points  :  &  de  trois  façons  y 
douze  points. 
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D’une  façon,  pat  doublet ,  fi* 
points  ;  de  deux  façons  ,  ou  double 
doublet ,  douze  points  *  on  ne  peut 
remplit  de  deux  ni  de  trois  façons, 
que  lorfqu  U  M  »’«  6»  °.uun# 
dame  qu’on  ait  fon  p/ew. 

On  appelle  remplir  d’une  façon, 
lorfqu’ on  ne  peut  méttte  ,  fat  la 
dame  qui  eft  la  feule  découverte 
(M)  dans  la  table  du  grand] an  , 
qu’une  feule  des  autres  dames  ; 
quand  bien  même  on  raffembleroit 
les  nombres  des  deux  dez. 

On  remplit  de  deux  façons , 
lorfqu  on  peut  mettre  deux  dames 
fur  celle  qui  eft  découverte ,  c’eft- 
à-dire  amenant  cinq  &  as ,  on  peut 
remplir  du  cinq ,  &  de  l’as  fepa- 
rément. 

Enfin ,  remplir  de  trois  façons, 
C  iv 
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eft  lorfqu’on  peut  mettre  trois 
James  ,  fur  celle  qui  eft  décou¬ 
verte  ,  une  de  chacun  des  points 
des  dez  féparément  ,  &  la  troifieme 
Jes  points  des  deux  dez  joints  en- 
femble  ,  ce  qui  arrive ,  par  exem¬ 
ple,  lorfqu’on  amene  cinq  &  as, 
&  qu’on  remplit  de  l’as  ,  du  cinq , 
&  du  cinq  &  as. 

Amenant  quatre  &  trois  ,  on 
peut  aufti  remplir  de  trois  façons  : 
du  trois ,  du  quatre ,  &  du  quatre 
&  trois  j  &  ainû  des  autres  nom¬ 
bres. 

Remplir  par  doublet  d’une  façon, 
eft  ,  lorfqu’on  ne  peut  mettre 
qu’une  dame  fur  celle  qui  eft 
découverte  ,  en  ralfemblant  mêr 
me  les  points  des  deux  dez;  on 
peut  auliî  remplir  par  doublet  de 
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deux  façons  ,  autrement  dit  par 
double  doublet  ,  amenant  ternes  , 

&  rempl'tjfant  du  trots  &dn  fa , 
ou  bien  amenant  double  deux  , 
remplijfant  du  deux  &  du  < quatre 
Cette  explication  doit  aufft  fervtr 

pour  le  petit  pan  &  îan 

retour.  . 

Pour  fe  procurer  l’avantage  de 

remplir  de  plufteurs  façons ,  d  eft 
bon  de  mettre  une  dame  feule  fur 
l’une  des  fléchés  du  grand  jan  , 
lorfqu’il  ne  refte  plus  que  cette 
demi-cafe  (ta)  d  faire,  &  princi¬ 
palement  lorfque  l’adverfaire  n’a 
rien ,  ou  trop  peu  de  points  ,  pour 
qu’il  puiffe ,  quelques  dez  qu’il 
amene  ,  gagner  le  trou. 

Dans  d’autres  circonftances  ,  on 
doit  en  ufer  de  même,  pour  ne 


pas  perdre  fon  jeu ,  au  nique  de 
donner  un  ou  deux  trous  à  l’ad- 
verfaire ,  avec  lesquels  il  s’en  va. 
C  eft  ce  qui  s’apprend  en  jouant 
Quoiqu’on  rempliffe  de  deux  ou 
de  trois  façons ,  &  que  les  damçs 
aillent  ou  portent  fur  la  même, 
on  n  eft  cependant  pas  obligé  de 
les  y  jouer  ;  il  fuffit  d’y  en  mettre 
une  a  fon  choix  ÿ  &  des  trois  au¬ 
tres  ,  on  joue  celle  que  l’on  veut , 
qu’on  place  convenablement  à  fon 
jeu  ,  foit  pour  fe  faire  donner  des 
points,  en  fe  faifant  battre  à  faux  , 
ou  éviter,  qu’on  en  donne  ,  en  fe 
couvrant. 

Après  que  le  jan  ou  plein  eft 
fait  ,  autant  de  fois  qu’on  joue 
les  dez  &  qu’on  le  conjerve  (21) , 
on  gagne  ôc  on  marque  quatre 
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points  p«  fe*ri‘ 

•  r,  du  ian  de  retour;  &  «  e  1 

;an  &  du  Ja  d  on  voit 

de  la  prudence,  q 

r  -o,i  c’avance  trop ,  &.  que 

%£}***»***!*% 
r  finale  i  le  devenu,  d 
b!/  a««menlo,ipoM,»‘' 

sert  aller,  auu.  ,  p,s_ 

1  quJ a  un  jeu  fort  avance  .1 

Jô.eeUiemie.edam.qu.'ft 

dans  1a  table  du  Pe,“  J“  *  „ 

te  radvetfaite  ne  la  te»  P°« 

■ru. 

trou  le  coup  fuivant  ,&cs  en 
Enufent  de  cette  précaution  ,  on 
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a  encore  l’avantage  ,  qu'en  ame¬ 
nant  fix  cinq ,  fix  quatre  ,  ôcc.  „ 
faute  de  fîx  a  jouer ,  on  conferve 
h  plein  ,  8c  on  gagne  quatre  points , 
pour  achever  le  trou . 

Si  cependant  le  je u  de  l’adver- 
faire  eft  plus  pajfe ,  il  faut  tenir: 
Sc  pour  lors  il  marque  deux  points y 
pour  le  Gx  qu’on  n’a  pu-  jouer. 

Obfervez  qu’on  eft  obligé  de 
rompre  le  plein ,  lorfqu’on  amené 
un  nombre  qu’on  ne  peut  jouer 
dans  fes  tables  y  s  il  y  a  du  jour 
dans  la  table  du  grand  fan  de 
l’adverfaire  ,  pour  pafter  dans  celle 
de  fon  petit  fan.  On  doit  pour 
lors  jouer  la  dame  de  l’une  des 
cafés  ,  qui  va  directement  à  ce 
partage ,  en  comptant  les  points  de 
I  un  des  dez  3  8c  la  mettant  dans 
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la  table  de  fon  petit  j an ,  à  U  fléché 

où  elle  va,  en  comptant  les  points 

ùe  deux  dez  enfemble  j  bien  en- 
tendu  que  cette  ftech'  eft  vende  ; 

car,  s’il  y  avoit  une  dame,  onia 

battrait,  on  ne  pourroit  y  mettre 

une  autre  dame,  &  P«  «* 
quent  on  ne  feroit  pas  oblige  de 

On  eft  quelquefois  obligé  de 
rompre  par  le  coin  de  repos 
l’adverfaire  ne  peut  plus  faire  fon 
grand  jan  ou  grand  plein  ,  &  que 

fa  fixiemei/^,  où  vont  ces  deux 

dames  ,  par  un  firmes ,  eft  tota¬ 
lement  vuide. 

Après  avoir  rompu  ,  on  peut 

refaite  fon  plan  i  «  <t*  v“‘ 
quatre  points  pat  fimpp  »  templlf- 
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deux  ,  aufli  par  Jïmple  ;  8c  douze 
points  de  trois  façons }  fix  points 
par  doublet ,  &  douze  points  par 
double  doublet .  Ce  coup  ell:  allez 
ordinaire. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un 
Joueur  eft  enfilé ,  fans  qu’il  y  ait 
de  fa  faute ,  quand  les  dez  lui  font 
totalement  contraires ,  8c  qu’il  ne 
peut  faire  fon  plein.  Cet  événement 
cft  l’effet  du  hafard. 

Du  Jan  dm  retour. 

Le  jan  de  retour  fe  fait  dans  la 
table  du  petit  jan  de  l’adverlàire, 
où  étoient  fes  dames  en  plies  y 
lorfqu  on  a  commencé  la  partie , 
en  remplijfiant  :  8c  tant  qu’on  tient 3 
on  gagne,  8c  on  marque  comme 
aux  deux  jans  précédons. 
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On  ne  peut  à  ce  jan  ,  quand  il 
ne  refte  plus  qu’une  demi-cafe  à 
faite ,  être  cenfé  remplir  de  trois 
Façons  ,  fi  on  a  encore  fon  coin 
de  repos ,  quand  bien  même  les 
deux  autres  dames,  &  l’une  de 
celles  du  coin ,  iroient  jufte  fut 
cette  demi-cafe.  On  ne  remplit  pour 
lors  que  de  deux  façons,  parce 
que  les  deux  dames  du  coin  ne 
peuvent  en  fortir  féparément  :  Et 
il  arrive  fou  vent ,  que  ,  faute  de 
les  avoir  forties  à  tems  ,  on  eft 
obligé  de  rompre  ,  ëc  de  pafler  les 
autres  dames ,  fans  efpoir  de  pou-, 
voir  remplir. 

Il  eft  probable  que ,  lorfqu'ow 
fait  le  jan  de  retour ,  1  adverfaire 
n’y  a  plus  de  dames.  Par  cette 
caifon  ,  le  Joueur  n’ayant  pas  i 
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craindre  d’y  être  battu ,  doit  éten¬ 
dre  les  fiennes  ,  en  commençant 
par  faire  des  dtmï-cafes . 

La  café  du  coin  y  eft  égale  aux 
autres  ;  ainfi  on  peut  la  faire  à 
deux  fois. 

Quand  toutes  les  dames  font 
patTées  dans  cette  table  5  on  leve , 
kr’eft  -  à  -  dire  ,  on  met  hors  du 
Triclrac  (41)  les  dames  qui  battent 
j ufte  fur  la  bande  (*  ) ,  en  corn- 


(*)  Le  privilège  de  ce  jan,  eft  de 
compter  la  bande  pour  une  fieche  j  par 
conféquent  ii  Lun  des  Joueurs  ayant 
Ton  plein  n’a  plus  qu’un  fix  à  jouer, 
&  qu’il  amene  fîx  &:  as  ,  il  conferve 
encore,  parce  qu’en  comptant  la  bande 
pour  une  fléché  ,  il  joue  fa  dame  tout 
d'une ,  hors  de  la  table  ,  &  de  même 
quatre  &  trois }  ou  cinq  &  deux  j  mais 
mençant 
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mençant  toujours  par  les  plus  eloi 
gnées  j  n’étant  permis  de  lever  que 
celles  qui  ne  fe  peuvent  jouer  ,  & 
de  ne  point  jouer  tout  d’une,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  con- 
fer  ver  le  plein . 

Celui  qui  a  levé  le  premier, 
gagné  quatre  points ,  fi  fon  dernier 
coup  eft  fimple  j  fi  c’eft  un  doublet, 
il  gagne  fix  points,  lefquels  lui 
relient ,  ainfi  que  le  dez  pour  re¬ 
commencer  ,  &  il  oblige  1  adver- 
faire  à  lever  aufli  fes  dames ,  quand 
bien  même  il  auroit  encore  fon 
plein . 

On  eft  dans  l’ufage,  quand  les 


il  ne  lui  eft  permis  de  jouer  ce  coup 
tout  d'une  >  qu’en  faveur  de  la  conferva.» 
tioa  de  Ton  plein* 


D 
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DES  DAMES  BATTUES 
dans  les  différentes  Tables. 

PaMSS  BATTUES  VAX*  LA  TABLE 
VU  GRAND  J  AN. 

C  H  a  Q  V  s  dame  battue,  dans  k 
table  du  grand  jan  de  l’adverfaire , 
vaut  deux  points,  lorfqu on  la  bat 

d’une  façon  par  fonple  :  quatre 
points  ,  quand  on  la  bat  de  deux 
façons  *,  &  points ,  fi  on  la  bat 
de  trois  façons  :  Ainfi ,  amenant 
cinq  &  trois  ,  on  peut  k  battre. , 
du  trois,  du  cinq,  &  du  cinq  & 
trois.  C’eft  à  quoi  on  doit  bien 

prendre  garde.  ‘ 

Quand  ©n  k  bat  par  doubler» 

D  i) 


d  une  façon  ,  on  gagne  quatre 
points;  &  huit,  de  deux  façons 
qu  on  nomme  double  doublet .  Cette 
fécondé  eft  quand  on  .amené  deux 
quatre  >  ôc  qu  on  la  bat  du  quatre,. 
&  double  quatre,  qui  font  huit j 
aiiifî  des  autres  doublets 

Il  faut  faire  attention  ,  que  ; 
dun  feul  coup  de  dez,  on  peut 
battre  quatre  dames  ,  &  plus  ,  de 
celles  que  1  adverfaire  a  découver¬ 
tes  ,  tant  dans  fa  table  du  grand 
jan ,  que  dans  celle  de  fon  petit 
jan . 

Pour  battre  les  dames  de  l’ad- 
verfaire  ,  le  Joueur  peut ,  en  comp¬ 
tant  des  fi  en  nés ,  fe  repofer  (71) 
fur  lui,  comme  fur  l’une  desy7c- 
çhes  vuides  de  l’adverfaire  ,  ou 
fur  celles  ou  il  na  qu’une  demi^ 
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café  ;  avec  cette  différence ,  qu’on 
ne  peut  fe  repofer  fur  aucune  demi- 
café  de  l’adverfaire  ,  pour  paffer 
au  jan  de  retour.  Pour  cet  effet,, 
il  faut  que  la  fléché  foit  totale¬ 
ment  vuide }  au  lieu  qu’une  dame 
feule  fur  cette fléché ,  eft  un  vuide 
fur  lequel  on  peut  fe  repofer ,  pour 
battre  plus  loin. 


Dames  battues  dans  la 
table  DU  BET1T  J  AN. 


On  a  déjà  dit  que  la  table  du 
petit  jan  ,  étoit  celle  dans  laquelle 
font  les  piles  en  commençant  :  cha¬ 
que  dame  qu’on  y  bat  par  Jimple  5 
vaut  quatre  points  *  &  fix3  lorf- 


qu’on  la  bat  par  doublet . 

Il  faut  ©bferver  que  dans  cette 
çable  on  ne  peut  battre  aucune  d$$ 
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dames  de  l’adverfaire  de  deux ,  ni 
de  trois  façons  j  qu’on  n’ait  une , 
ou  plufieurs  dames  paflees  dans  la 
table  de  fon  grand  jan ,  ce  qui 
arrive  quand  on  a  tenu  au  grand 
"plein.  11  en  eft  de  même  quand  on 
a  tenu  au  petit  plein ,  &  qu’on  a 
été  obligé  pour  le  conferver,  de 
pafîèr  une  dame  dans  la  table  du 
petit  j  an  de  l’adverfaire  j  auquel  cas 
on  peut  battre  fes  dames  de  deux 
©u  trois  façons.  Chaque  dame  qu’on 
y  bat  de  deux  façons ,  vaut  huit 
points  par  fîmpte ,  8c  douze  points 
par  double  doublet  ;  mais  ces  coups 
font  extrêmement  rares. 

DIMES  BATTUES  DANS  LES 
TABLES  DE  RETOUR. 

On  peut  encore  battre  les  dames 
de  l’adverfaire ,  dans  fa  première 
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&  feconiie  table  ,  lorfqu’jl  les  y  a 
paffées  pour  faire  fon  ;*»  *  ref^r’ 
r„uV»«"géaeie,,rfa, 

joot  conferver  fon^jP*»  « 

L;&  pour  lors  on  gagne,  com¬ 
me  U  eft  dit  ci-devant ,  aux  tables 
du  grW  &  petit  jan. 

J  AU  Q.VJ  NE  *zVT  ■*  OE? 

jiirsE  ^  vAVX. 
Batte  àfau*°«j™f 

eft  la  même  chofe;  chaque  Sam* 

qu’on  bat  à  faux,  fans  la  table  do 
\rand  jan  de  l’advetfure ,  lu‘  vaut 
leu*  pointe  pet  J**"-  * 

pM  «te,  &  **»  >»  Kble  115 

fon  petit  jan  ,  quatre  points  pat 
fmple,  pour  chaque  dame 

i  fcw ,  &  f“  PlnK  Pat  ‘telW 
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On  bat  à  faux  dans  cette  der~ 
niere  table  ,  lorfque  les  dames  de 
I  adverfaire  ,  où  répondent  Fun  & 
l’autre  des  points  des  dez  féparé- 
ment ,  font  couvertes  y  &  que  celles 
de  la  table  de  fo n  petit  jan  y  'où 
vont  les  mêmes  points  joints  en- 
femble ,  font  découvertes. 

On  fe  fert  encore  de  ce  terme 
de  fan  qui  ne  peut  \  pour  le  coin 
battu  a  faux  ,  comme  poux  une 
dame  qui  ne  peut  être  jouée* 


[Ckdfl 
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C  e  coin 
repos  ; 
on  eft 
lorfque 

particuliérement 
dans  la  table  de 
Toit  cafés  ou  dëmi-cafes  ; 
donc  pas  négliger  de  le  prendre , 
dès  qu’on  en  trouve  l’occafîon  fa¬ 
vorable;  pour  cet  effet  il  eft  bon 
de  îe  conferver,  autant  qu’on  le 
peut ,  une  ou  deux  dames  fur  la 
cmqulemejleche  du. petit  jan ,  qu’on 
appelle  le  coin  bourgeois  (lo^afin 
d’avoir  des  fix  à  jouer ,  pour  pren¬ 
dre  ce  coin  de  repos . 
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Celui  qui  le  prend  le  premier 
peut  battra  celui  del’adverfaire  ;  & 
il  le  bat  effectivement,  Iorlqu’ayant 
des  daraeedans  k  table  de  fon  grand 
jan ,  Toit  cafés  ou  dtmi-cafes ,  les 
nombres  des  dez  vont  ,  l’un  8c 
Vautre  de  deux  de  Tes  dames ,  di¬ 
rectement  au  coin  de  l’adverfaire  ; 
ce  coup  par  Jîmple  vaut  quatre 
points,  &  fix  par  doublée,  mais  on 
ne  peut  battre  le  coin  de  l’adverfai¬ 
re  ,  d’un  ou  deux  as ,  qu’on  n’ait 
une  ou  deux  dames  en  furcafe  (80) 
fur  le  fien. 

11  faut  obferver ,  que  quand  on 
n’a  point  fou  coin  ,ni  l’adverfaire  le 
fien  ,  on  peut  le  prendre  par  puf- 
fance  ;  c’eft-à-dire,  lorfqu’on  amene 
fix  cinq ,  on  le  prend  par  cinq  8c 
quatre  j  de  meme  lotfqu’on  amene 
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quatre  &  deux ,  par  trois  &  as  , 
&c.  :  mais  il  nelï  permis  de  le 
prendre  par  puiffance  ,  que  lorf- 
qyi’on  na  point  de  daines  avec 
lefquelles  on  puiffe  le  prendre  par 
effet  ;  &  comme  on  ne  peut  pren¬ 
dre  fon  coin  qu’en  y  mettant  deux 
dames  à  la  fois  ,  de  même  on  ne 
pçut  les  en  ôter  pour  palier  dans  les 
tables  de  l’adverfaire  ,  &  y  faire  le 
jan  de  retour ,  que  toutes  deux  en- 
femblej  &  pour  chaque  dame  qu’on 
ne  peut  jouer,  on  perd  deux  points: 
c’eft  ce  qui  s’apprend  facilement 
en  jouant. 
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“Chapitre  V. 


DES 


COMBINAISONS 

des  De 

Pour  connoltre  les  coups  qui 
font  pour  ou  contre  foi^  il  eft  à 
propos  de  favoir  combien  il  y  a 
de  eombinaifons  des  deux  dez  ,  afin 
de  s’en  garantir  dans  les  circonf* 
tances  critiques  ,  ou  d’en  tirer 
avantage  dans  les  occafions  où  on 
peut  avancer  les  dames  ,  pour  les 
faire  battre  à  faux  par  l’adverfaire. 

On  fait  par  expérience  ,  qu’il  y 
a  trente-fix  combinaifons  des  deux 
dez  •  favoir  ,  vingt-une  fenjibles  de 
réelles  ,  &:  quinze  réelles  infenfî- 
Iles ,  comme  il  eft  expliqué  ci- 
après. 


i  ■? 
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Le  fept  y  qui  eft  le  milieu  des 
dez ,  a  le  plus  de  combinaifofts  :  il 
arrive  de  fix  façons  j  &  par  confé^ 
quent  il  a  fix  combinaifons  à  lui 
feul ,  en  y  comprenant  les  réelles 
infenjîèles» 
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On  petit  faire  ime autre  preuve, 
en  multipliant  îes  points  d’un  des 
^tii  font  itx  ,  avec  les  points  de 
i  autre  dez  qui  font  atrfïï  frx ,  &  on 
trouvera  que  frx  fors  {ht  font  trente- 
fîx. 

Puifquë  le  fept  a  le  plus  de  corn* 
Mnaifons  ,  il  eft  confiant  qu’il  doit 
arriver  le  plus  fouvent  j  ceft  pour¬ 
quoi  il  eft  à  propos  de  découvrir 
la  dame  où  va  ce  nombre,  en  comp¬ 
tant  du  coin  de  ladverfaire ,  quand 
on  n’aura  â  craindre  que  deux  coups , 
comme  cinq  &  deux  ,  deux  & 
cinq (*) ,  Sc  à  efpérer  quatre  coups. 


(*)  Le  dez  qui  a  amène  le  quatre  ,  Je 
coup  fuivant,  peut  être  le  trois  $  &  celui 
qui  écoit  le  trois*  le  coup  fuivant*  peut 
être  le  quatre,  Ainfi  quoiqu'on  araene  Je 
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comme  fix  &  as,.as  &  fa, 

&  trois ,  trois  &  quatre» 

Les  doivent  être  pal 

confient  plus  rares  que  les  coups 
fimples ,  parce  que  ceux-a  ne  Te 
trouvent  qu’une  fois  dans 
dez,&  que  les  autres  s'y  rencon¬ 
trent,  deux  ,  trois,  quatre 
fois  ,  en  y  comprenant 
naifons  réelles,  infenjîbles . 

La»  te gle  qu’ ol* 
fert  âuffi  à  prouver 
milieu  des  deux  dez  , 
puiflent  produire  pl 
points, 
fendblc  5  on 
point  d’un 


même 

les  mêmes  dez  çpi  l'ont  produit. 

Eiv 
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Je  'plus  foible  de  l’autre,  qui  eft 
un  >  cela  fait  fept  ;  8c  en  fuppo- 
fant  que  le  dez  qui  repréfentoit  le 
fix,  foit,le  coupfuivant,  l’as,  8c 
que  celui  qui  étoit  l’as ,  foit  le  fix  , 
qui  font  auffi  fept,  on  aura  amené' 
en  ces  deux  coups  quatorze  }  d’où 
l’on  doit  conclure  que  le  milieu  des 
deux  dez  eft  fept. 

Pour  connoître  combien  il  y  a  de1 
coup  contre  foi ,  il  faut  ajouter  dix 
an  nombre  fur  lequel  on  eft  décou¬ 
vert  :  cette  réglé  eft  certaine  j  &  fi 
on  eft  découvert  fur  un  cinq,  en 
combinant  bien ,  on  trouve  que  l’oa 
a  quinze  coups  contre  foi ,  &  fut 
le  fix ,  feize. 

Sur  trente-fix  points  qu’on  peut 
foire . 
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Le  6  a  .  •  16  combinaifons. 

Le  5  a,..-  M 
Le  4  a,  •  .  14 
Le  3  a  ..  M 
Lei  a  .  .  ii 
Le  1  a  .  •  1  » 

Des  onze  nombres  cfu’on  peut 
faire  avec  deux  dez  ,  cinq  peuvent 

fe  faire  d’un  dez  feul,&  avec  les 

deux  dez  enfemble,  comme  6  ,  5,3 
4,3  &  i  ;  au  lieu  que  n,  11  > 

jo 9  ,  2  &  7  ,  ne  PeuveuC  fé 

faire  qu’avec  deux  dez. 


> 
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Chapitre  VI. 

REGLES  DU  TRICTRAC. 

D  aue  touchée  ,  dame  jouée ,  à 
irioins  qn  on  n’ait  pris  la  précau¬ 
tion  de  dire  j’adouble  (i). 

Qui  café  mal,  peur  être  con¬ 
traint  ,  dès  qu’il  a  touché  fes  da¬ 
mes  ,  de  refter  où  il  eft  ,  ou  de 
jouer  d’une  feule  dame  (s’ilfe  peut  J 
les  deux  nombres  que  fes  dez  lui 
ont  produits. 

Quand  on  gagne  des  points  ,  en 
fécond  ,  qui  doivent  être  marqués 
bredouille ,  Sc  qu  on  oublie  de  les 
marquer  avec  deux  jetons ,  on  ne 
peut  marquer  partie  bredouille  ,  & 
©n  ne  doit  marquer  qu’un  trou. 
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Qui  marque  plus  ou  moins  qu  il 

„e  doit  marquera  oublie  à  mar¬ 
quer  les  points  qu’il  gagne  de  fon¬ 
dez,  ou  de  celui  de  l’adverÊure  , 
eft  envoyé  à  l’école  (54)  du  P^us  5 
comme  du  moins,  &  de  ce  quiU 
oublié  de  marquer. 

Il  arrive  quelquefois  ,  quutv 
Joueur  fait  des  écoles  exprès ,  puf 
empêcher  l’adverfaire  de  lever  fes 
dames ,  &  de  s’en  aller  ;  ce  qui  e 
conduirait  à  perdre  le  tour.  11  eft 
bon  alors  d’examiner  s’il  eft  de  notre 
avantage  de  lui  laiflèr  faire  cett© 
fcole  ,  &  de  la  marquer  :  cela  dé¬ 
pend  de  nous  j  &  nous  devons  con¬ 
sulter  là-defliis  la  difpofuion  de 
notre  jeu,  &  celui  de  notre  ad-* 
verfaire. 

On  eft  maître  de  laifler  faire 


l’école  ,  fans  la  marquer ,  ou  «Je 
forcer  l’adverfaire  de  marquer  les 
points  qu’il  gagne  :  s’il  en  marque’ 

■  .  Jes  de  l’obliger  de’ 

reculer  fon  je  ton  ,  pour  empêcher' 
dé  faire  l’école;  mais  il  fâut  obfer- 
ver,  que  tout  ceci  fe  doit  faire" 
avant  de  jouer  un  autre  coup  ,  au¬ 
trement  on  n’ÿ  feroir  plus  reçu; 

Il  n’eft  pas  permis  pour  le  bien’ 
e  fon  jeiis,  de  n’envoyer  à  l'école 
que  de  deux,  quatre  ou  lîx  points  • 
les  réglés  de  ce  Jeu  veulent  qu’on 
y  envoie  de  tous  les  points  que  le 
Joueur  n’a  pas  marqués;  enfbrte 
que  celui  qui  a  fait  l'école,  s’il  y 
trouve  fôn  avantage ,  peut  obliger 
de  marquer  fon  école  toute  entrere. 

#  0lT  «envoie  point  à  l'école  de 
l  ecole  (3  y)  ;  mais  celui  qui  envoie 


■d  v  Trictrac.  6i 
Mal- à- propos  à  l'ecole ,  &a  mar¬ 
que  les  points,  eft  envoyé  à  l'école ,, 
de  ce  qu’il  a  marqué  mal-à-propos, 
on  l’oblige  de  démarquer  les 
points  de  cette  prétendue  ecole. 

Qui  dit ,  je  gagne  huit  points 
&  n’en  marque  que  ftx,  eft  envoyé 
à  r école  de  deux  points  }  &  de 
même  qui  dit,  je  gagne  fix  points, 
ôc  en  marque  huit,  eft  envoyé  à 
F  école  ,  des  deux  points  qu’il  a 
marqués  de  trop. 

Tant  qu’on  n’a  point  joué ,  ni 
touché  fes  dames  ,  li  on  gagne  huit 
ou  dix  points  ,  &  qu’on  n’en  ait 
marqué  que  quatre ,  ou  tel  autre 
nombre  au-dellous  de  ce  que  1  on 
à  gagné ,  on  eft  reçu  à  marquer  le 
furplus  '•  quôiqu  on  ait  quitté  fon 
jeton ,  parce  qu’on  peut  toujours 
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l'avancer;  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  celai  qui  a  marqué  de  trop  ;  car 
V école  du  trop  marqué,  eft  faite 
dès  qu’il  a  quitté  fon  jeton  ,  parce 
qu’on  ne  peut  le  reculer. 

Quand  on  veut  s’en  aller ,  & 
qu’on  a  des  points  de  refte  amdeU 
des  douze  pour  le  trpu ,,  il  ne  faut 
pas  les  marquer ,  autrement  il  ne 
ferait  plus  permis  de  s’ en  aller. 

Celui  qui  s’en  va ,  après  avoir 
marqué  le  trou  qu’il  a  gagné  de  fes 
dez  y  &  qui  a  oublié  à  démarquer 
fes  points,  ne  peut  être  envoyé  à 
l’école  de  ces  points  marqués  :  ce¬ 
pendant  il  faut  les  démarquer , 
parce  qu’il  ne  doit  plus  lui  en  relier. 

Si  au  contraire  il  tient ,  &  qu’il 
oublie  (  après  avoir  marqué  font 
trou  l  de  démarquer  les  points  qui 
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lui  ont  fervi  à  le  prendre,  U  eft 
envoyé  à  l’école  des  points  mar¬ 
qués -,a  cependant  il  en  avoir  au- 
deU  des  douze,  Ü  n’eft  envoyé* 
r école  que  de  ce  qui  eft  marque  de 
plus  que  ce  qui  doit  lui  en  refter. 

Celui  qui  gagnant  deux  trous  , 
n’en  marque  qu’un  ,n  eft  plus  reçu 
à  marquer  l’autre  ,  dès  qu  il  y  a  eu 
un  coup  de  joué  :  aufli  ne  peut-il 
être  renvoyé  à  V école  de  ce  trou  , 
parce  qu’on  n’envoie  point  à  l’ecole 
des  trous  ,  quoiqu’on  puifle  y  etr® 
envoyé  de  plus  que  d’un  trou,  en 
points  oubliés  à  marquer. 

Celui  qui  a  marqué  des  points 
pour  le  plein  qu’il  aurais  pu  faire  , 
&  que  cependant  il  n  a  pas  fak , 
poor  avoir  touché  une  autre  dam® 
que  cette  qui  dewit  y  * 
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envoyé  à  l’école  de  ce  qu'il  a  mari 
que  ,  Ôc  oblige  à  jouer  la  dame 
qu  il  a  touchée  j  lî  cependant  il  étoit 
plus  avantageux  à  l’adverfaire  de 
faire  faire  le  plein  ,  il  peut  y  con¬ 
traindre  ,  &  ne  marque  pas  moins 
pour  lui  les  points  de  l’école. 

L’adverfaire  ne  peut  obliger  de 
palier  une  dame  dans  fa  première 
table  ,  pour  conferver  le  petit  jan  , 
tant  qu’il  peut  faire  le  lien,  &  par 
la  même  raifon  on  11e  peut ,  pour 
conferver  le  grand  jan  ,  pafTerune 
dame  dans  le  lien,  pour  y  relier, 
tant  qu’il  .peut  le  faire  ;  cependant 
on  peut  emprunter  ce  palTage,lorf- 
qu’il  ell  vuide,  .pour  tranfporter 
unedame  dans  la  table  de  (on petit 
jan,  s’il  n’y  en  a  point ,  à  la  fléché 
jufqu  ou  va  le  nombre  des  deux  dez. 

11 
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Il  eft  permis  de  changer  de  dez  3 
Sc  d’arrêter  avec  le  bas  du  cornet , 
un  dez  qui  pirouette  ,  comme  auffi. 
de  rompre  ceux  de  1  adverfaire  ,  a 
là  fortie  du  cornet  ,  li  on  craint 
quelque  coup  dangereux }  mais  il 
faut  rompre  très-promptement ,  de 
forte  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  puifte 
dire,  quel  nombre  avoient  amené 
les  dez  ;  il  ne  faut  cependant  pas 
rompre  fouvent ,  car  on  fe  feroit 
pafter  pour  mauvais  joueur. 

Lorfqu’on  eft  convenu  de  ne 
point  rompre  ,  fi  on  rompt  les  dez  , 
l’adverfaire  peut  jouer  le  nombre 
qui  lui  eft  lé  plus  avantageux. 

Il’ ne  faut  point  lever  les  dez;  5 
que  celui  qui  les  a  joués  s  ne  les 
ait  vus  Sc  nommés.  * 

Les  dez  qui  vont  fur  les  bander  , 

E 


&  ceux  qui  ne  font  pas  fur  leur 
cube,  quoique  dans  le  Triârac, 
font  nuis* 

Quand  un  dez  fe  cafte  ,  la  partie 
qui  paroît  fe  compte  ,  &  le  coup 
eft  bon  -j  (i  cependant  les  deux 
faces  caftèes  étoient  deftous ,  &  que 
les  deux  autres  repréfentaflènt  cha¬ 
cune  leurs  points ,  le  coup  eft  nul , 
parce  qu’on  ne  joue  point  avec  trois 
dez. 

On  ne  peut  mettre  ,  en  faiftmt 
le  jan  de  retour ,  une  ni  deux  dames 
dans  le  coin  de  l’adverfaire ,  quoi¬ 
qu’il  ne  l’ait  plus ,  &  ne  puiffè  le 
reprendre  :  on  peut  cependant  » 
lorfqu’il  eft  vuidc ,  y  emprunter 
palïàge. 

Quand  on  a  quitté  le  coin  de.rt- 
fosy  on  peut  le  reprendre  >  par  puif 
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Tance ,  ou  far  effet  ;  dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  il  faut  que  l'advetfatrç 

n’ait  plus  le  fien. 

On  ne  peut  lever  au  jan  de 
retour ,  que  toutes  les  dames  ne 
foient  patfees  dans  cette  table ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  con- 
ferver  ce  plein  ;  pour  lors  on  peut 
jouet  tout  d’une,  fur  la  bande , 
même  plus  d’une  fois  fi  le  cas  arrive. 

On  eft  obligé  de  jouer  dans  la 
table  du  jan  de  retour ,  tout  ce  qui 
peut  y  être  jouéj  par  la  même  rai- 
fon  on  ne  doit  jamais  tirer  une 
dame  hors  du  Trictrac  (4a) ,  que 
par  défaut,  c’eft-à-dire,  quand  les 
points  excédent  le  nombre  des  fie- 
ches  qui  fe  trouvent  entre  la  dame 
la  plus  reculée ,  &  le  bord  du  Tric¬ 
trac. 

Fij 
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Qu’il  faut  tenir  en  ■  ce  Jeu. 

En  commençant  à  jouer,  ileft 
bon  de.  mettre  tout  à  bas  les  points 
au-delTons  de  fix  ,  &  tout  /une  , 
quand  on  anaene  fix  &  as ,  fix  deux-, 
&  fix  trois. 

11  faut  a  ce  Jeu  beaucoup  dé¬ 
tention  ,  &  fe  faire  un  ufage , 
quand  on  a  joué  les  dez ,  de  regar¬ 
der  fi  on  ne  bat  pas  l’adverfaire", 
foie  fon  coin  ,  ou  fes  dames  décou¬ 
vertes,  d  une  ou  plufîeurs  façons. 

•  Oh  doit  profiter  de  toutes  les 
occafions  que  Ton  a  de  faire  des 
cafés ,  &  cependant'  ne  point  tro£ 
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fe  découvrir ,  ni  trop  avancer  Ton 
jeu ,  de  crainte  de  pajjer  Us  dames* 
&  de  rendre  le  plein  difficile. 

11  faut  fe  conferver ,  autant  qu’on 
le  peut ,  des  fix  à  jouer ,  foit  pour 
remplir ,  ou  pour  prendre  le  coin  du 
repos. 

On  ne  doit  point  tenter  de  faire 
le  petit  jan ,  à  moins  qu’on  n’amene 
en  commençant ,  des  as ,  deux  & 
trois  :  deux  ou  trois  coups  doivent 
Cn  décider. 

Quand  l’adverfaire  s’arrête  à  faire 
le  petit  j  an  ,  il  faut  avancer fon  jeu* 
en  jouant  tout  d’une ,  &  étendre  fes 
dames  dans  la  table  du  grand  jan  * 
afin  de  prendre  plutôt  le  coin  *  bat¬ 
tre  le  lien ,  &  fes  dames  découvertes. 

L’on  doit  faire  par  préférence  la 
café  feptieme  f  qui  eft  la  café  dp 
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diable-,  &  quand  on  aura  te  choix 
de  plufieurs  cafés >  préférer  celles  à 
la  fuite  des  autres. 

On  doit  s’attacher  à  remarque» 
les  coups  qui  font  les  plus  con¬ 
traires  à  l’adverfaire  ,  &  fe  décou¬ 
vrir  fur  ces  nombres,  principale¬ 
ment  quand  il  n’aura  qu’un  coup 
pour  lui,  &  qu’il  y  en  aura  deux 

contre. 

Quand  I e  grand} an  de  1  adv'“!~ 
faire  eft  fait ,  f»  fon  jeu  eft  prelfé  , 
il  faut  remarquer  quel  nombre  il 
ne  pourroit  jouer  fans  rompre , 
comme  formés ,  f«  cinq ,  quittes  9 
ou  f»x  quatre  ,&c.i ôter  les  dames 
qui  font  fur  la  fléché  où  vont  ces 
nombres  ,  on  l’oblige  par  là  de 
rompre ,  &  de  paflèr  fa  dame  date 
la  table  de  voue  petit  jeu. 
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Quand  le  jeu  de  I’adverfaire  efî 
mauvais ,  &  qU’il  ne  lui  w 

que  quatre  points  pour  achever  fon 
trou  ,  il  eft  bon  de  fe  couvrir,  afin 
qu  il  ne  batte  point;  car  s’il  bat  , 

*  marqne  le  trou  partie  une  ou 
deux  ,  &  s’en  va. 

Si  fon  jeu  étant  dans  cette  dilpcr- 
mon ,  on  lui  donnoit ,  en  le  bat¬ 
tant  à  faux,  fuffifamment  de  points 
pour  achever  le  trou ,  &  qu’iJ  affec. 
rat  de  ne  s’en  point  appercevoir  ,  il 
faut  1  obliger  à  marquer  ces  points- : 
'P31  ce  moyen  il  ne  peut  s’en  aller. 
Si  cependant  il  ne  manquoit  que 
les  points  de  cette  école  volontaire, 
ou  non,  pour  achever  le  trou,  on 
doit  en  profiter ,  parce  q'u’on  efface 
<  tous,  fes  points. 

Quand  on  fait  fbn  grand j an  ,.il 

eft 
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ett  bon  de  Te  rendre  maître  du  jeu  , 
afin  de  s’en  aller  quand  on  aura 
gagné  le  trou  ,  principalement 
quand  le  jeu  de  l’adverfaire  eft 
bien  préparé.  On  y  reuffit,en  cou¬ 
vrant  ou  ôtant  les  dames  qu  il  pour- 
roit  battre  à  faux  ,  par  jan  qui  ne 
peut  ;  mais  s’il  avoit  encore  deux 
cafés  à  faire  ,  ou  qu  il  n  eut  point 
fon  coin  ,  on  ne  rifque  rien  d’é¬ 
tendre  fes  dames  dans  la  table  du 
petit  jan ,  pour  les  faire  battre  à 
faux. 

Pour  eonferver  le  grand  jan  plus 
long-tems ,  on  doit  paflèr  fes  da¬ 
mes  ,  autant  qu’on  le  peut ,  fur  la 
premier ejleche  de  fa  fécondé  table , 
pour  s’ôter  les  fix  à  jouer  ;  parce  que 
fi  on  en  amene  un  ,  on  conferve , 
ne  l’ayant  pas  à  jouer  ,  &  l’adver- 
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faire  ne  marque  que  deux  points^ 
pour  chaque  dame  quon  ne  joue 
pas. 

Quand  on  eft  obligé  de  rompre. 
le  grand  jan  par  cinq  &  quatre , 
5c  que  l’adverfaire  eft  aufll  près  de 
rompre .,  il  eft  quelquefois  plus  avan¬ 
tageux  de  découvrir  deux  dames , 
au  rifque  quelles  foient  battues  , 
que  de  lui  livrer  pajfage  ;  par  ce 
moyen,  s'il  amene  cinq  &  quatre, 
qu'mes  ,  fix  quatre  ou  fix  cinq  ,  il  eft 
aufïi  obligé  de  rompre . 

On  nomme  enfilade  .,  lorfque  les 
dez  font  totalement  contraires ,  5c 
quon  ne  peut  faire  le  plein.  Si  ce 
malheur  arrive,  &  quil  refte  encore 
une  ou  deux  cafés  à  faire  ,  il  faut 
mettre  des  dames  fur  ces  fléchés 
vuides  :  on  bouche  par  ce  moyen  1$ 
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paffage  à  l’adverfaire  ;  &  fi  fon  jeu 
eft  avancé  ,  on  l’oblige  de  s  en 
aller,  après  avoir  marqué  les  points 
qu’il  a  gagnés  pour  fon  plein  ,  & 
avoir  battu  :  cependant  s’il  ne  lut 
fàlloit  plus  qu’un  ou  deux  trous  , 
pour  gagner  la  partie  ,  il  faudrait 
jouer  autrement. 

'  Lorfque  l’adverfaire  a  fait  fon 
plein  ,  &  qu  on  n’a  point  encore 
fon  coin  ,  il  faut  le  prendre ,  quand 
on  devroit  fe  découvrir }  car  tous 
les  coups  qu'il  joueroit ,  outre  qua¬ 
tre  points  que  chacun  d  eux  lui 
vaudrait ,  pour  conferver ,  il  bat¬ 
trait  encore  ce  coin ,  qui  lui  vau¬ 
drait  chaque  coup  quatre  points  par 
fimple  ,  &  fix  par  doublet. 

Il  faut  avoir  attention  ,  quand 
oH  pafle  au  jande  retour ,  de  fortir 
G  ij 
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le  coin  ,  quand  on  eft  près  de  rem¬ 
plir  ,  ôc  particuliérement  lorfque 
l’adverfaire  n'a  plus  que  deux  cafés 
dans  la  table  de  fon  grand  jan  $ 
autrement  on  feroit  obligé  de  paflfer 
fes  dames ,  fi  on  amenoit  un  ou 
deux  as ,  &:  on  manqueroit  le  plein 
de  retour . 

Il  faut  jouer ,  autant  quil  fera 
poflible  ,  fuivant  les  réglés  ôc  la 
pofition  de  fon  jeu  ,  .&  de  celui  de 
l’adverfaire  ;  mais  avoir  beaucoup 
de  prudence ,  &  ne  pas  tenir ,  fans 
mie  efpece  de  certitude  de  n’être 
point  enfilé . 

On  ne  parvient  peint  à  bien  jouer 
au  Tri&rac,  qu’on  ne  fe  fafie  une 
grande  habitude  ,  des  qu’on  a  joué 
les  dez  ,  de  regarder  avant  de  tou¬ 
cher  fes  dames,  fi  on  ne  bat  poinç 
< 
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celles  de  l’adverfaire,  ou  fon  coin  : 
les  habiles  Joueurs  voient  même 
d’un  coup-d’œil ,  avant  de  jouer  , 
ou  que  l’adverfaire  joue  ,  tout  ce 
qui  eft  pour  ou  contre  :  auffi  ne 
fait- on  plus  à’ école  ,  quand  on  eft 
parvenu  à  ce  degré. 


7*  L  !  J  £,.V 

Chap^ere  VIII. 

J  °  4  '  ‘  ■  -  *  ■-  '  -  *  L 

Explication  des  Termes, 

généraux. 

1^4  BATTRE  du  bois  ,  c’efë 
exprimer  les  points  des  dez  3  en 
abattant  du  talon  ou  piles ,  demf 
dames  à  la  fois ,  qui  fervent  à  faire 
le  petit  jan>  fi  le  cas  arrive ,  & 
par  la  fuite  des  cafés  >  dans  la  table 
du  grand jan . 

i  Adouber  ,  jy adoube.  Mot  de  pré¬ 
caution  ,  dont  on  fe  fert  pour 
avoir  la  liberté  de  toucher  fes. 
dames  >  &  les  arranger. 

3  Aller ,  s3 en  aller .  Terme  dont 
on  fe  fert ,  lorfqa  on  a  gagné  un  , 
ou  plufieurs  trous  de  fon  dez  ,  ôc 
que  fon  jeu  n’eft  pas  û  beau  que 

L 
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<fekii  Se-  l’advérfaire  :  pour  lors 
on  Ait,  je  m  en  vas  :  on  leve  les 
dames  pour  les  remettre  en  -piles» 

&■  on  recommence. 

4  Avancer.  On  entend  par  avancer 
fan  jeu,  jouer,  fes  dames  dans  la 
table  de  ton  grand  jan,  pour  pren¬ 
dre  plutôt  fon  càin  ;  battre  celui 

de  l’adverfaire,  &  fes  dames  dé¬ 
couvertes  ,  s’il  s’arrête  à  faire  fou 
.petit  jan. 

15r 

5 Bandes.  Ce  font  les  bords 
percés  vis-à-vis  les  fléchés-  Chaque 
Joueur  y  marque  les  trous  quil 
gagne.  Celui  qui  joue  les  dez  doit 
toujours  les  faire  toucher  la  bande 
de  l’adverfaire }  &  au  jan  de  re¬ 
tour  ,  on  compte  la  bande  pour 
une fiechc  ou  lame. 


6  Battre.  Se  dit  du  coin  de  l’ad- 
verfaire ,  ou  de  Tes  dames ,  fi  elles 
font  découvertes,  &  que  les  points 
des  dez  aillent  des  dames  du 
Joueur ,  à  ce  coin  vuide  ,  ou  à  ces. 
dames  découvertes. 

7  Battre  à  faux'.  Quand  l’un  & 
l’autre  des  points  des  dez  du 
Joueur  répondent  à  deu x  jleches 
garnies  de  deux  dames  ou  cafés, 
&  que  les  deux  points  réunis-, 
vont  a  une  autre  dame  découverte, 
on  appelle  cela  battre  à  faux ,  ou 
par  jan  qui  ne  peut  :  elle  vaut  au¬ 
tant  à  l’adverfaire  ,  qu’elle  eût 
valu  au  Joueur ,  s’il  l’eût  battue 
pour  lui. 

8  Battre  à  faux.  Se  faire  donner 
des  points.  Il  eft  quelquefois  à 
propos  de  découvrir  fes  dames'. 
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pour  fe  faire  battre  à  faux  8c  don¬ 
ner  des  points  ;  comme  il  eft  pru¬ 
dent  de  les  couvrir ,  fuivant  les 
circonftances  de  fon  jeu1. 

(,  Be^et ,  ou  Ambe\as.  Se  difcnf 
l'un  ,  ou  l’autre ,  quand  on  amené 
deux  as. 

10  Bredouille .  Quand  lun  es 
Joueurs  gagne  douze  points  de 
fuite ,  fans  être  interrompt  par 
l’adverfaire  ,  il  marque  deux 
trous  ,  ce  qu’on  appelle  partie 
bredouille.  Celui  qui  gagne  des 
points  en  fécond ,  pour  faire  voir 
qu’il  eft  en  bredouille  ,  les  mar-, 
que  avec  deux  jetons ,  qu’on  nom¬ 
me  auflft  bredouilles.  On  appelle 
auffi  grande  bredouille  ,  une  partie 
gagnée  fans  que  l’adverfaire  ait 
pris  un  trou. 


t  e  Jeu 
C. 


Si- 

H 

1 1  Quand  les  dez  amè¬ 

nent  deux  quatre  ,  on  les  nom¬ 
me  ainfï. 

11  Café .  On  nomme  café ,  deux 
dames  fur  une  même  fléché  ;  & 
lorfqu  il  n’y  en  a  qu’une  j  c’eft 
line  demi-cafe  y  ou  dame  décour* 
verte  ,  qui  peut  être  battue. 

13  Café  du  diable  y  eft  la  feptieme 
en  comptant  des  piles  ou  talon. 
On  la  nomme  ainfï ,  parce  que 
le  plein  fe  fait  difficilement  > 
quand  il  s’acheve  par  cette  café. 
‘x4  Café  de  V Écolier ,  eft  la  plus 
proche  du  coin  cbr  repos ,  ôc  la 
dixième  en  comptant  du  talon. 
Les  habiles  Joueurs  tâchent  , 

-  autant  qu  ils  le  peuvent  5  de  finir 
le  plein  par  cette  café . 
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Cafés  alternes.  Se  dit  des  cafés 
entre  chacune  defquelles  il  y  a 
liae  fléché  vuide.'  Elles  rendent  le 
plein  difficile  ,  &  mettent  celui 
qui  lésa,  en  danger  d*fetr.  fou- 
vent  battu. 

6  Cafer ,  eu  faire  des  cafés  ^  el 
placer  deux  dames  fur  la  meme 

fiechc. 

7  Faujfe  café.  Celui  qui  voulant 
faire  une  café  ,  fe  trompe  ,  & 
touche  une  autre  dame  que  celle 
qui  y  peut  fervir  ,  fait  faugf 
café ,  &  efc  obligé  de  remettre 
cette  dame  à  fa  place  ,  ou  1  ad- 

verfaire  peut  la  lui  faire  jouer  a 
fa  volonté. 

18  Sur  cafés,  ou  Azmefurnumerai- 

re,  eft  une  troifieme  dame  fus 
caCe  déjà  faite. 


*4  t  *  j  l  V 

*9  Coin  de  repos  ,  eft  la  onziefrfe 
Il  ne  fe  peut  prendre  qu’en 
y  mettant  deux  dames  à  la  fois  ; 
&  on  ne  peut  le  quitter ,  pour 
pafler  au  jan  de  retour ,  qu’en  les 
ôtant  de  même  toutes  deux  en- 
femble.  Ce  coin  fe  prend  par 
puïjfance ,  quand  l’adverfaire  n’a 
pas  le  lien  ;  mais  quand  on  le 
peut  prendre  par  effet ,  il  n’elï 
pas  permis  de  le  prendre  par 
puïjfance. 

ao  Coin  bourgeois ,  efl:  la  cinquième 
café  dans  la  table  du  petit  jan. 
Il  efl  à  propos  d’y  avoir  une  ou 
deux  dames  ,  pour  faciliter  la 
prife  du  coin  de  repos  ,  quand 
on  ne  l’a  pas. 

»i  Combinai/on  ,  s’entend  du  cal¬ 
cul  des  différens  points  des  dez  , 
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pour  connoître  les  coups  qui  font 
pour  ou  contre  foi,  fe  procurer 
l’avantage  des  premiers ,  en  fe 
faiirant  battre  à  faux ,  &  éviter 
les  derniers ,  en  fe  couvrant  a 
propos. 

4 1  Conferver ,  s'applique  à  tous  les 
jans.  Chaque  coup  que  l’on  joue,’ 
&  que  l’on  conferve ,  on  gagne 
des  points. 

£  j  Conferver  par  impuijfançe.  On 
conferve  par  impuijfançe  au  plein, 
du  grand  jan  ,  quand  on  ne 
rompt  point  faute  de  paffage , 
Sc  qu’on  ne  peut  jouer  ,  ou 
gagne  comme  fi  on  confervoit 
en  jouant  ;  mais  l’adverfaire  mar¬ 
que  deux  points  pour  chaque 


**  '  Il  Je» 

D. 


24 1-S  A  m  E  couverte ,  eft  mettre 
une  feccndedame  fur  u wq  fléché 
où  il  n’y  a  qu’une  demi-cafe • 

2  5  Dame  découverte ,  eft  u  ne  fléché. 
fur  laquelle  il  n’y  a  qu’une  dame 
qu’on  appelle  demi-cafe. 

26  Dame  aventurée  ,  eft  celle 
qu’on  avance  toute  feule  ,  8c 
qu’on  ne  prévoit  pas  pouvoir 
couvrir  promptement. 


£7  Dame pajfée >  s’entend  de  celle 
qui  ne  peut  plus  fervir  à  faire 
•  le  plein ,  parce  qu’elle  fe  trouve 
au-delà  des  fléchés  vuides.  On  fe 
fert  auffi  de  ce  terme ,  au  petit  j an 
8c  an  jan  de  retour  ;  8c  de  même 
lorfqu’une  dame  peut  paffèr 
(  quand  il  y  a  paffage  libre  )  dans 
les  tables  de  l’adverfaire. 
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J_g  r  de  fan  qui  ne 

Dame  battue  à  faux  3  Peut" 

z  y  Dame  touchée  ,  dame  jouee, 
eft  une  réglé  de  rigueur  ,  établie 
pour  celui  qui  touche  une  dame 
l’une  pour  l’autre  ,  qu’il  eft  force 
de  jouer  à  la  fléché  où  elle  va,, 
quelque  défavantageufe  que  lui 
foit  cette  place,  à  moins  qua¬ 
vant  de  la  toucher ,  il  n’ait  dit , 
f  adoube. 

30  Débredouiller .  On  entend  par 
ce  terme  interrompre  l’adver- 
faire  dans  les  points  qu’il  a  ga¬ 
gnés;  &  s’il  les  avoit  marqués 
avec  deux  jetons  ,  il  faut  en 
ôter  un  pour  le  débredouiller. 
Quand  on  eft  débredo utile  de 
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part  8c  d  autre  ,  celui  qui  gagne 
le  premier ,  douze  points ,  ne 
marque  qu’un  trou  ,  ce  qu’on 
appelle  partie  Jimple . 

51  Doublet .  On  appelle  doublet  ; 
deux  dez  dont  les  points  font 
femblables  comme  ternes ,  car¬ 
mes  ,  &c, 

'5  -  Double  doublet .  On  fe  fert  de 
ce  terme  j  quand  les  points  des 
dez  font  pareils  ,  &  quon  bat 
ou  rempli  de  deux  façons. 

3 3  Double  deux  ,  eft  quand  les  dez 
amènent  deux  deux. 

E. 

r 

$4jFïjCOLE.  On  dit  faire  une 
école  y  marquer  une  école ,  ou 
envoyer  à  ly école  y  quand  l’un 
des  Joueurs  oubliant  à  marquer 

les 
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les  points  qu’il  gagne  *  1  adver- 
faire  les  marque  pour  lui}  c  eft  ce 
qu’on  appelle  envoyer  à  l’école. 

3  5  École  de  l’école.  On  n’envoie 
point  à  t école  de  l  ecole  ,  ceftJ 
à-dire  ,  que  Ci  on  fait  une  école  , 
oubliant  de  marquer  les  points 
quon  gagne ,  l’adverfaire  ne  s’en 
apperçoit  pas ,  ou  oublie  de  les 
marquer  }  on  ne  peut  l  envoyer 
à  l’école,  parce  qu’il  n’y  a  pas 
envoyé. 

3  6  Faujfe  école.  Celui  qui  croyant 
que  l’adverfaire  fait  une  école , 
marque  les  points  de  cette  pré¬ 
tendue  école  ,  eft  envoyé  à  l’é¬ 
cole  de  ce  qu’il  a  marqué  mal-à- 
propos  -,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
faujfe  école  ,  &  non  envoyer  à 
l’école  de  l’école . 


H 


•3  7  Effet ,  fe  dit  du  coin  qu’on  ne 
peut  prendre  par  puijf mce ,  quand 
;  on  le  peut  prendre  par  effet.  . 

■3  8  Enfilade ,  être  enfilé.  C’eft  rom¬ 
pre  fon  plein ,  découvrir  fes  da- 
mes ,  8c  donner  paflage  à  l’ad- 
verfaire  ,  au  moyen  duquel  il 
rient  plus  long-tems ,  &  marque 
des  points  pour  fon  plein  ,  pour 
les  dames  qu’il  bat ,  8c  pour  cel- 
les  qu’on.  ne  peut  jouer, 

3  p  Étendre  fon  jeu  ,  eft  le  difpofer 
de  façon  à  fe  ménager  des  dames 
à  jouer  ,  pour  remplir  de  plu- 
fieurs  façons  i  8c  quand  l’adver- 
-  faire  s’arrête  à  fon  petit  jan  , 
faire  des  demi  -  cafés  3  afin  de 
prendre  fon  coin  plus  prompte¬ 
ment  ,  battre  le  fien  ,  &  battre 
fes  dames  découvertes. 


4° 


Fléchés.  1\  y  en  a  vingt- 

quatre,  ordinairement  blanches 
&c  vertes.  Chaque  Joueur  en  a 


douze  ;  &  on  ne  compte  point 
:  celle  d’où  l’on  part  pour  jouer  , 
ainli  que  pour  battre. 

41  Fichet.  Chaque  Joueur  en  a  un, 
pour  marquer  les  trous  quil 
gagne. 


H. 
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hors  dü  jeu  ;  c’eft  pourquoi  à 
mefure  qu’on  leve  les  dames ,  on 
les  met  dans  l’autre. table  vuide , 
parce  que  fur  la  bande  elles  fe¬ 
raient  en  danger  de  tomber. 

Hij 


43  J  ^xYS.Il  y  en  a  huit ,  ci-devant 
expliques  ,  pages  23,25,  16  r 
27,  18 ,  30  6c  38.  On  fe  fert 
aufli  de  ce  terme  pour  nommer 
les  tables  &  les  diftinguer. 

44  J  an  qui  ne  peut  y  eft  expliqué 
ci-devant  a  Tarticle  des  dames 
battues  à  faux, 

4  5  Contre  fan  ,  ou  pan  qui  ne  peut  y 
eft  la  même  chofe.  11  y  ta  contre- 
j an  de  deux  tables  &  contre-] an 
de  méféas ,  ci-devant  expliqués  x 
pages  i.6  &  27. 

4 6  Petit  jeu  y  ou  bas  jeu .  On  £e 
fert  de  ces  termes  quaftd  les  dez 
amènent  be^et ,  deux  &  as*  trois 
de  deux ,  &c. 

47  Impuiffanee  y  conferver  par  imr4 
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puitfance  ,  eft  expliqué  ci-devant 
à  l’article  de  Conferver. 

48  Jouer  fon  coup  ,  c’eft  exprimer 
les  points  qu’on  vient  de  faire  , 
en  pofant  une  ou  deux  dames  fur 
certaines  fléchés . 

L. 

49  T- j  AMES  ou  fléchés ,  font  la 
meme  chofe. 

jo  Lever  les  dames  ,  c  eft  la  meme 
chofe  que  s3 en  aller .  Au  jan  de 
retour ,  on  leve  (  quand  toutes 
les  dames  font  pafiees  dans  la 
table  de  ce  jan  )  toutes  les  dames 
qui  ne  s’y  peuvent  jouer.. 

51  Loix.  On  dit  loïx  du  coin  5  lohc 
du  plein  ,  ou  grand  jan ,  de  meme 
que  du  jan  de  retour •  Ou  ne  doit 
point  s’en  écarter* 
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M. 

S 1 M.  arche  du  Triclrac ,  s’en- 
tend  du  droit  que  chaque  Joueur 
a  de  faire  le  tour  des  tables ,  en 
commençant  à  fon  talon  ,  &  fi- 
niflant  à  celui  de  l’adverfaire. 

J  \  Marquer  les  points  6c  les  trous . 
On  marque  les  points  avec  les  je¬ 
tons  ,  &  les  trous  avec  les  fichets. 
La  façon  de  marquer  les  points  " 
eft  expliquée  ci-devant  page  1 8. 
54  Mettre  une  dame  dedans  ,  s’en¬ 
tend  Iorfqu’il  ne  refte  plus  qu’une 
café  à  faire  dans  l’un  ou  l’autre 
des  jans  ou  pleins  3  &:  qu’on  met 
une  dame  feule  fur  la  fléché  vui- 
de ,  pour  avoir  une  occafion  pro¬ 
chaine  de  remplir  d’une  ou  de 
plufieurs  façons. 


T>-  U 
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dansl 

lorfqaelep.irageVilemp™»'- 

pour  repofe  eft  vuide  ■  t 

qu’on  appelle  outrepajfeu 

P. 

,6PART  1*  (**"**  *  PfÜ‘ 

UK  &  f«  <*“  ° 

gagne  douze  points  de  f»«e  ’ 

fans  être  interrompu  par  1  adver- 

faire,  &  qu’on  marclue  6U* 

trous.  Si  on  les  gagne  d  un  feul 

coup,  &  qu’on  ait  dé,a  des  points 

marqués  en  bredouille ,  c  e  partie 
une  &  deux  fans  bouger  jcett-^ 
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dire ,  que  celui  qui  gagne  les 
trous  ne  dérange  point  fon  jeton  , 
mais  il  ôte  celui  de  l’adverfaire 
dont  il  efface  les  points. 

57  Partie  fimple  j  Parücfimplefans 
bouger  j  Partie  /Impie,  s’entend 
de.  même  qu’il  eft  expliqué  à 
1  article  ci-de/Tus  j  avec  cette  dif¬ 
férence  qu’on  ne  marque  qu’un 
trou. 

R  E  m  a  R  Q  u  g. 

Quand  les  Joueurs  n’ont  qoe  cfcacm» 

un  jeton  fur  jeu  ,  c'eft  une  marque 
qu'il  n'y  a  point  de  bredouille  5  mais 
quand  il  n’y  a  qu'un  jeton  ou  trois  fur 
jeu  ,  c’eft  une  preuve  que  l'un  des  deux 
Joueurs  eft  en  bredouille. 

5  8  Pajfage  ouvert.  C’eft  un e  fléché 
totalement  vuide ,  fur  laquelle- 

<att 
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en  emprunte  pajfage  pour  jouer 
une  dame  plus  loin  5  ou  une 

jlechc  où  il  n’y  a  qu’une  dame 
fur  laquelle  on  fe  repofe  pour 
battre  plus  loin  une  autre  dame 
découverte  ,  en  afiemblant  les 
nombres  des  deux  dez. 

59  Pajfage  fermé ,  eft  une  flèche 
où  il  y  a  deux  dames  qui  em¬ 
pêchent  que  le  Joueur  ne  puifte 
en  pafler  une  des  fiennes  dans 
la  table  du  petit  jati  de  l’adver- 
faire,  &  on  ne  bat  jamais  à  faux 
que  par  un  pajfage  fermé. 

60  Pajfer  fon  jeu  ,  eft  quand  on 
eft  obligé  de  jouer  les  dames 
fans  efpoir  de  pouvoir  remplir. 

£  1  Pajfer  au  retour ,  c’eft  entrer 
dans  le  jeu  de  l’adverfaire  3 
quand  il  y  a  paflàge. 
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*2  Plein ,  veut  dire  deux  dames 
fur  chacune  des  fi xjleches  d'une 
table.  Il  s'applique  au  petit  j an , 
au  grand] an  y  8c  au  jan  de  retour. 

6$  Piles  ou  talon .  On  nomme 
piles  ou  talon ,  la  premiere^cAe 
où  l'on  range  les  dames  en  com¬ 
mençant. 

64  Pile  de  malheur .  C’eft  quand 
les  quinze  dames  d’un  Joueur 
font  toutes  fur  fon  coin  de  repos . 
Elle  arrive  rarement.  On  étoit 
autrefois  dans  l'ufage  quand  on 
faifoit  cette  pile  ,  de  marquer 
quatre  points  par  Jîmple ,  8c  fix 
par  doublet ,  8c  les  mêmes  points 
pour  autant  de  coups  que  l’on 
jouoit  8c  qu’on  l^i  confervoit- 
mais  n’ayant  pas  été  du  goût  de 
nombre  de  Joueurs,  on  a  aboli 
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cet  ufage  ,  ainu  que  planeurs 
autres  dont  il  eft  inutile  de  parler. 

65  Privilège ,  fe  dit  des  jans  où 
l’on  conferve  par  impuijfance , 
comme  il  eft  ci-devant  expliqué 
au  terme  d’impuijfance.  Le  pri¬ 
vilège  du  jan  de  retour  eft  de 
jouer  tout  d’une  ,  &  de  compter 
la  bande  pour  une  fléché.  O11 
appelle  encore  privilège  le  droit 
qu’un  Joueur  a  de  rompre  le 
dez  de  l’adverfaire. 

m 

66  uines .  On  fe  fert  de  ce 

terme  quand  les  dez  amènent 
deux  cinq. 

R. 

r4jJ{rEMPLl%,  eft  ci-devant  ex¬ 
pliqué  à  l’article  du  plein, 
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68  Remplir  en  paffant ,  fe  dît  quand 
l’un  des  Joueurs  peut  ,  de  l’une 
de  fes  dames ,  couvrir  la  der¬ 
nière  demi-cafe  de  l’un  de  fes 
jansy  &  qu’il  eft  obligé  de  lever 
ou  découvrir  une  autre  dame 
plus  éloignée  ,  n’en  ayant  pas 
d’autre  pour  exprimer  les  points 
de  fon  autre  dez. 

69  Refaire  fon  plein .  Quand  on  a 
rompu  ,  on  peut  refaire  fon  plein 
une  fécondé  ,  ôc  même  une  troi- 
fieme  fois,  li  les  dez  font  favo¬ 
rables. 

70  Rentrer  en  bredouille .  On  fe  fert 
de  ce  terme  quand  l’un  des 
Joueurs  ayant  été  débredouillé , 
fait  un  grand  coup  qui  lui  pro¬ 
cure  l’avantage  de  marquer  trois 
trous  à  la  fois  ,&  quelquefois  cinq. 
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7I  Repos  pour  battre  >  s’entend 
lorfque  l’adverfaire  a  une  dame 
découverte  dans  la  table  de  fou 
grand  jan  qu’on  bat  de  l’un  des 
dezj  c’efl:  un  pajfage  fur  lequel 
on  peut  fe  repofer  ,  comme  fur 
une  fieche  vuide  ,  pour  battre 
une  autre  dame  découverte  dans 
la  table  de  fon  petit  jan,  fur 
laquelle  vont  les  points  des  deux 
dez  joints  enfemble. 

7  z  Repos  pour  pajfer.  On  ne  peut 
fe  repofer  fur  une  fieche  où  il 
y  aune  demi- café  pour  paffer  au 
jan  de  retour  -,  il  faut  que  la 
fieche  foit  totalement  vuide  > 
pour  avoir  ce  pajfage  permis. 

73  Reprendre  fon  coin.  Quand  on 
a  quitté  fon  coin  ,  on  peut  le  re¬ 
prendre  par  effet ,  ou  par  puif- 
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fance  ,  fi  Fadverfaire  n  a  pas  le 
lien. 

74  Rompre  fon  plein  ,  c’eft  être 
obligé  de  lever  Fune  des  dames 
qui  le  compofent ,  faute  de  pou¬ 
voir  exprimer  les  points  des  dez 
avec  d’autres  dames. 

7  5  Rompre  les  de% ,  eft  expliqué  au 
terme  de  privilège. 

S. 

7  iSi^errer  fort  jeu ,  eft  extrême-, 
ment  dangereux  ;  c’eft  soter  la 
facilité  de  remplir >  ce  qu’on  évite 
-en  fe  confervant,  autant  qu’on 
le  peut ,  des  cinq  &  des  fix  à 
jouer. 

77  Simple  ,  cor/p  fimple.  On  entend 
par  ces  termes,  deux  dez  dif- 
femblables  ,  comme  trois  bc 


EU  Trictrac.  i°? 
deux,  cinq  &  quatre  ,  deux  & 

78  Sonnés.  Terme  de  Tnftrac  , 
qui  fignifie  les  deux  fix ,  loti- 
qu’ils  viennent  enfemble. 

79  Sortir  les  dames .  On  le  fert  <-e 
ce  terme  au  jan  de  retour ,  quand 
on  tire  les  dames  hors  du  Tnc- 
trac. 

8  o  Surcafe.  Voyez  dame  furnume- 
raïre ,  c’eft  lamèmechofe. 


T. 

i;  ■  -, 

g  i  Sablier  j  table.  Le  tablier 
eft  généralement  tout  le  Tric¬ 
trac  ,  &  les  quatre  tables  en 
font  la  plus  grande  partie  -,  pour 
les  diftinguer  ,  on  leur  donne 
les  noms  de  jans  qui  s  y  font. 
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Ta/on  ou  pi/es,  c>eA  la  même 

choie.  Voyez  piles. 

* 5  Tenir>  ^ pas  s’en  aller.  Il  eft 
rermjs  au  Joueur  qui  marque 
“n  »  011  P,llfieurs  trous  provenns 
points  defesdez,  de  tenir 
ou  de  s’en  aller  ;  on  eft  obligé 
de  tenir  quand  le  trou  ou  les 
points  pour  l’achever  3  prcvien- 
«ent  du  dez  de  J’adverfaire. 

«4  Ternes,  lignifie  les  deux  trois, 
quand  ils  viennent  enfemble. 

2  *>  Tour  du  Trictrac.  Il  faut  douze 
trous  pour  gagner  le  cour,  qui 
lignifie  la  partie  entière. 

26  To“mer  une  café,  ou  revirer, 
l'~  dit  quand  d  une  café  déjà  fai¬ 
te,  on  ote  une  dame  pour  en 
compofer  une  autre  café  entière , 
en  7  joignant  une  autre  dame. 
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tes  bons  Joueurs  ne  négligent 
pas  cette  occafion  quand  elle  fe 
préfente. 

8?  Tout  à  bas.  On  fe  fert  de  ce 
terme,  quand,  pour  exprimer 
les  points  des  dez  ,  on  abat  ou 
joue  deux  dames  des  piles. 

88  Tout  Tune  ,  fe  joue  d’une  feule 
dame  des  piles ,  ou  par  tranj- 
port ,  lorfqu’elle  eft  abattue. 

8  p  Transport.  On  appeil e  jouer  par 
tranfport  toutes  les  dames  qui 
font  abattues  des  piles  ,  dont  on 
fait  des  cafés  ou  demi-cafes. 
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Par  doublet.  '•••*" 
Remplir  de  deux  façons. 

Remplir  de  trois  façons.  .  « 

Remplir  de  deux  façons  par 

doublet . 

Tant  qu’on  conferve  ,  pour 
chaque  coup  que  l’on  joue 

par  . . ^ 

Par  doublet . 


Dams s  battus*  dans 
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Chaque  dame  battue  dans  la 
table  du  petit  jan  ,  d  une 
façon  par  fimple.  .  •  •  4 

De  deux  façons . 8 

De  trois  façons . 1 1 

Par  doublet  d’une  façon.  .  < 
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points. 

Par  doublet  de  deux  façons  , 
autrement  dit  par  double’ 
doublet. 

ii 

Dmzs  Battues  bas  s  la  table 
Î>U  GRAND  J  an. 

Chaque  dame  battue  dans  la 
table  du  grand  jan  d’une 
façon  par  /impie.  . 

De  deux  façons.  . 

De  trois  façons.  . 

Par  doublet  d’une  façon. 

Par  double  doublet.  . 

Battre  le  coin  par  /impie 

Par  doublet. 

Pour  chaque  dame  qu’on  ne 
peut  jouer,  on  perd.  . 

Il  n’importe  que  le  coup  foie 
de  dez  /impies  ou  doublet j 
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points. 

mais  l’on  eft  obligé  de  jouer 

le  plus  gros  nombre  quand 
on  le  peut. 

Celui  qui  a  levé  le  premier 
au  jan  de  retour ,  gagne 
lorfque  fon  dernier  coup 
eft  fimple . ^ 

Par  doublet.  •  •  •  •  * 

&  a  le  dez  pour  recom¬ 
mencer. 

Jan  qui  ne  peut ,  ou  chaque  dame 
battue  à  faux  ,  vaut  autant  à 
l’adverfaire  quelle  eut  valu  au 
Joueur ,  s’il  l’eût  battue  pour  lui. 
Les  écoles  font  toutes  d’autant  de 
points  qu’en  a  oubliés  ,  ou  qu  en 
a  marqués  de  trop  ,  celui  qui  les 
a  faites. 
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